HISTOIRE 

I>U DIFFERENT 

DE M. SANTEUIL 

AVEC 

LES JESUITES. 

Pour l*Epigramme quil a fait fur 
Monjieur Arnauld^ 

LEs Religieufes de Port-Ro\aî des 
Champs ayant recea le cctui" de 
iMonlîeur Arnauld , il v a enviioii 
quatorze ou quinze n^oî^ , prièrent Mon- 
ut:ur S A N T E u I L de faire une Epiia- 
phe à la gloire de ce Dodeur, & pour cet 
eft^et l'invitèrent avenir pcdîlr quelques 
jours chez elles à la campagne avec un 
de Tes Confrères , qui eft leur Supérieur^ 
où elles ne manquèrent pas de le régaler 
autant que leur modeftie , & leur pieté 
pouvoir^ le permettre j & lui de fon côte 
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ne manqua pas de fatîsfaire à leurs de- 
firs , en faiiant l'Epigramme que l'on 
verra cy-aprés. 

M. de la Faymas y fils du feu Lieute- 
nant Civil , qui eft un vieux faifeur de 
Madrigaux p de Sonnets , de RoiidcauX:> 
ôc de Bouts - rimez y dont il a toujours 
fes poches pleines , pour avoir dequoy 
payer Ton écot chez les perfonnes cu- 
rieufes de qualité où il va manger y tra- 
duifit en vers François ladite Epigrammej 
& eut foin de la répandre dans le mon- 
de , & de s'^en déclarer en mcme temps 
ranique & véritable Auteur : ce que 
perfonne ne luy a contefté. 

Il parut aufli-tôt après une Critique 
manuicrite de ces deux Epigrammes y où 
l'Auteur blâme & cenfure fort aigre- 
ment ces mots de Santeuil y e)eUiiS 
dr extil y Hojie triumphato , f^eri àef enfor^ 
t?" arbiter étqui : & encore plus ceux-cy 
de M. de la Faymas : Ce martyr de la ve^ 
rite fut barmi y fut perfecHté. Il ejî au Port, 
malgré lès envteHX^cjni croyoient jhH fe^ 
^ait naufrage ; &: prétend que l'Epigram^ 
me & la Tradudion font en quelque fa- 
çon înjurîeufes au Roy,&: aux RR.Peres 
jefuites i & il fournit en même temps un 
•^nodele d'une autre Epitaphe beaucoup 
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plus modefte de Monfieur Arnauld> qu'il 
croit pouvoir eftrc mife fur fon Tom* 
beau^dans laquelle il fe contente de dire, 
que ce DoB^ur avoit dejlré de tonnoître 
U vérité, & brûlé amour pour elle ( fans 
afliirer qu'il l'eût trouvée ; ) ^ue fon 
Coeur n\iVoit jamais (juitté le Port-Royaly 
^Hoi^uefon corps en cm ejîé ahfent de gré 
OH de force. 

Les RR. Pères Jefuîtes approuvèrent 
cette Critique , & ne blâmèrent pas trop 
cette féconde Epitaphe, Mais ils firent 
éclater leur relfentiment contre M. 
Santeuii> &fe plaignirent à luy 
de ce qu'eftant leur amy5& paflànt d'ail- 
leurs pour tres-bon Catholique , & pour 
bon Serviteur du Roy y dont il a penfîoa 
de huit cens livres, il avoit fait des Vers 
à la gloire d'un homme, qui étoit un chef 
de pany , un HcreJïar^HCy reconnu tel par 
l^Eglife p^r la Francey comme un homme 
mort dans les obflinations de toutes les ^r- 
reurs condamnées par l'Eglife 3 & un 
Excommunié , çue le Roy avoit cha0 
de fon Royaume. Ce font les propres ter- 
mes du R. Pere Jouvancy dans la Lettre 
latine , fignée de fa main , qu'il a écrite 
.à M. Santeuil , & que celui-cy montre à 
tout le monde. A quoy il ajoûte , çu'il 
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appreh^^doit ^ prévoyoit pour Uiy des 
chofes fàchetifes^H coté de U CoHr,ç^ çriil 
en étoit ajjhre\ 

M. Santeuil effrayé de Porage qui le 
menaçoic 5 prit d'abord le parti de defa- 
vouer la pièce , & de nier hautement 
qu^il en fur l'Auteur y & de dire (^ne les 
Vers en étoùm trop méchans pour être de 
luy, C'eft ce qu'ail tâcha de faire en ter- 
mes entortillez &c ambigus par une Let- 
tre qu'il écrivit en Vers Latins au R. 1\ 
Jouvancy^ que l'on fera bien aife de voir. 

Mais y comme après quelques refle- 
xions^il s'aperçut bien que l'on ne trom- 
poit pas facilement des gens au fïï éclai- 
rez que font les fefmtesy &c les Miniflres 
du Roy , Quibus dare verba difficile eji -, * 
&: que les premiers lui fermoient la bou- 
che en difant > que quand il n'auroit pas 
composé l'Epigramme en queftion, il ne 
pouvoir nier qu'il ne fuft l'Auteur d'une 
autre non moins flateufe ^ & même plus 
outrée que cette dernière, puifqu'il y dit, 
tjua U Religion , la Foy , la Vérité , la 
Tradition y & les Règles inviolables de la 
Morale font redevables à M. Arnauld^ 
de ce (ju elles nont point ejlé renverfées j 
il prit un autre tour , (5c dit , qu'il étoit 

* Ter. Andr. 
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vrây qu'il avoit fait les Vers Latins^ 
qu^on luy reprochoit j mais qu^'aprés 
tout il n'y difoit rien moins que ce qu^on 
luy faifoit dire dans la première Tradu- 
ébion , & qu'il la deteftoit. Et s'étant 
imaginé ridiculement que cette Tradu- 
(Slion en Vers Français ëtoit de la façon 
d\ui Abbé connu par le malheur qu'il a 
eu de déplaire au premier Magîftrat du 
Royaûme ^ & de perdre pâr Arréft un- 
Prieuré de deux ou trois mille livres de 
rente , il luy écrivit une Lettre fort 
brufque , en luy envoyant ces Vers fur 
le vin de Beaune.L'infcrîption & le deiïus 
de la Lettre étoit 

MonficHT L^Ahbé àe Faydit 
Qjii n'a pu par tout fon crédit 

par Jes f^ers charmer AchilUt 
Et na fan çii irriter fa bile. 
Mais moy je charmerons les Dieux ^ 
£; leur vole m vin précieux , 
( Le vin de Beaune ) fur leur table ^ 
Vendant jiiHarlay V envoyé an diable. 
Celui-cy ( j'entends l'Abbé , &c non pas 
le diable ) qui n'avoit garde de fe déhcr 
qu'il fuft tombé dans l'imagination de^ 
M.Santeuil qu'il fuft l'Auteur de la pre- 
mière Tradudion y où il eft parlé du 
Martyr de la vérité ^ ( puifqu'au con- 
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trâire c'étoit Iity qui en avoir fait la Cri-r 
tique, ôc qu'il s'étoit furieufement & pu- 
bliquement recriéjtant contre l'Epigram- 
me Latine y que contre la Tradudion de 
M. de la Faymas ) ne comprit rien à la 
mauvaife humeur de M. Santeuil , ni aa 
f-ijet qui l'avoit porté à luy faire cette 
infulce \ mais prenant la chofe en galant 
homme, & qui entend raillerie, il luy ré- 
pondit fur le champ en ces termes : 

Vous dites que vos Fers ont ffû charmer 
les D leHX > * 

"Et voler fur leur table m vin délicieux. 

Et ejue les miens n*ont pu me rendre 
Harlay propice. 

T^'en /oyez, pas furpris -, les Dieux font 
gracieux , 

// n'en ejî pas ainfi du Chef de U 

, JuJUce 'i ^ . 

TnifcfHe vos Vers , par qui les Dieux 

font enchantez.. 
Sont a fon jugement des inutilitez. 
Faifant allufion à la manière dont U. le 
Premier Prefident reçût M. Santeuil iors 
qu'il voulut luy prefenter fes vers , il dit^ 
qu'ils étoient des inutilitez, M. Santeuil 
^ faifant femblant dette appaisé, envoya le. 
^ lendemain au même Abbé quelques-uns 
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de fes Ouvrages en Vers ^ pouf marque 
d'amitié 4 à quoy celui-cy crût devoir 
répondre par un lemblable prefent , en 
luy envoyant des Vers Latins qu'ail avoit 
faits autrefois à Riom fon pays, dans fa 
jeuncfle y avec une Lettre tres-officieufe, 
par laquelle il le prie de vouloir les lire, 
& les examiner. Voicy les propres termes 
de la Lettre. 

te 

5> O cui pr^eteritis vatcm y & venientî- 
yy bus annis 

yy Nulla tulere parem fascula ; nulla 

ferent ! 

yy Cui nec Virgilius, Flaccus-ve, nec ipfa 

novorum 

yy Tota Poctarum cedere turba neget j 
yy Santoli decus Aonidum^ 6^: nova gloria 
yy Pindi 

yy Sub quô condcre apes Attica mella 
^3 folcnt, 

yy Qui folus digne Superos cœleftibrs 
yy hymnis , 

yy Et L o D o ï c u M unus qui cele- 

yy brare vales y 

yy Wxc lege quae juvenis lufi mala car^ 

yy mina vates, 

yy parva attoUit Riccomus arce 

yy CapUt. 
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i. Non Siederas pofco, dodis quas fion- 
5, tibiis aetas 

' Prifca , Poëtarum , praemia ferre . 
yy dédit. 

3, Hoc aveo , fummoque datum pro mu- 
5, nere ducam , 

5, Si quàm Tu Mufis, tam Tibi charus 
Sy ero. 

Pour réponfe à une Lettre fi obligcân- 
y M. Santeuil écrivit à l'Auteur ce 
billet : p^ous m'avez fait un tour cruel, 
^ rnoy cjhï fuis votre amy , & ^^ii repanm 
drois tout mon fangpottr vous. Vous rniï^ 
tez. huit cems livres de rente. Tuus S. V* 
Vous dites cjue \e ne fais des vers cjue pour 
des Sai?its & des Patrons de VilUge^Ô' q^^^ 
je les vends bien cher aux Curez des lieiiXy 
& que félon cjuils me payent , ils ont de 
belles you de méchante s Hymnes de ma façon^ 
pour faire chanter à leurs Payfans. fentens 
raillerie, fe vous le pardonne. Tuus S. V. 

L'Abbe à qui ce billet étoit adrelle, 
voyant qu'il ne s^'agifloît que de la Let- 
tre qu\m Jefuite luy avoit écrite, &c non 
pas qu'on le foupçoniiât d'avoir fait une 
affaire à M. Santeuil fur l'Epitaphe de 
M, Amauld, n'en fit que rire,&: négligea 
de fe difculper auprc5.de luy. Il n'en fut 



pas aînfi de M. Santeuil j car il écrivit à 
tous les Jefuites de fes amis pour fe jufti- 
fier , &c entr'autres au tres-R, Pere de la 
Chaife^S: au P.Bourdalouë. Il proteftoit 
au premier y que par le mot de Ho/le 
triumphato , il navoit jamais prétendu 
pArler des Jefitites^ni dire ^ue M.Arnauld 
les eut vaincus , & encore moins les atta^ 
cher comme d^illufirès E/c laves au char de 
triomphe de ce Douleur : cjne c^étoit luy 
au contraire cjne les Jefuites avoiem battu 
à dos & à ventre y mais que c^étoit uni^HC'^: 
ment des Miniflres furieu ^ Claude do-nt 
tl avoit voulu parler,Qi\3int au Pere Bour- 
dalouc^ il luy mandoit de fe bien donner, 
de garde de croire cjiiil fuji femblable à 
Ifur Frère Sacrijîain de S. Louis^ ijui félon 
la qualité des Saint s ych ange oit les paremens 
d'Autel y& met toit un jour du rouge , ^ 
l'autre jour du blanc , & puis du noir , ^ 
en fuite du violet j qu'il n'étoit po/s Jan^ 
fenifie à Port-Royal y lorfquon luy faifoit 
bonne chère , & puis Molinijle chez les^ 
Jefuites^ lorfqu'ils luyprocun^ient des Pen- 
fions. Et que fur tout^ il le prioit de defa- 
bufer leR. Pere de la Rué, & fes Confrères 
du Collège y qu'on luy avoit dit être fort 
indignez contre luy.. 

En: attendant rcponfç à fes Lettres y il 
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trouva l'Abbé de cy-deffus à S.André des 
Arcs^qui fortoit tout chagrin du Sermon, 
du Pere Bourdalouc, où quelques Filaux, 
qui font toujours en grand nombre par 
tout où ce grand Prédicateur prêche, luy 
' avojent volé fa montre. Il l'arrêta,& vou- 
lut recommencer fes plaintes contre luy; 
mais cclui-cy, qui n'^avoit que fa montre 
en tête y fâché de ne l'avoir plus dans la 
poche 3 ne voulut pas l'écouter ; & luy 
dit brufquement en fe feparant âe luy 
ce vers de Virgile y 

S^ntolid^s Adnfc panlo majora canamus. 

yy On m'a volé ma montrc^qui étoit d'ar^ 

^ gent, de figure ovale, faite à Blois, fans 

yy chaîne &c fans clef; faites-la moy ren- 

yy dre, c^errs m^'hi mafrnHÇ Apollo. Et en 

difant cela il s*enfuit,&: échapa à M.San-, 

teuil,qui auroit bien voulu en découdre* 

Le R. P. de la Chaife fit une réponfe 

j^Drt honnête à M.Santeuil,& luy manda,. 

ciH^il n^AVoit que faire de fe tant tourment 

ter pour l'explication àn 7'/ic?/,Ho{le trium-r 

phato , & qne perfonne ne l'avait entende 

dey '^e fuites : çne celuy de Veri Defenfor, 

tny paroijfoit plH< i itupportahle y étant dit 

â^tm homme qv é^ort mort Chef d'un Party. 

déclare contre L^BHife^dont tons Us Jjuures 
àefTùK 
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av oient été mis dans l'Index à Rome , 
dont l'Ouvrage même de la Perpetnité n'é^, 
toit pxs exempt d'erreurs : Mais après tout 
comment pourriez-vous , luy ajoûtc-t^il> 
exciifer le ?not de San6tas Arnaldiis î 

La réponfe du Pere Bourdaloiië à M. 
Santeuil, porte qu*il a lu fa jn/iificatton 
avec pUtJir j & quil eft fort aisé de rece-- 
voir de fes Lettres , p^rce quelles font plei^ 
nés d^effrU de réjou^JJàr^ces ; ^'^^ fans 
avoir recours au parement d'Autel^ il tra^ 
vailleroit prefentement ^ qiiil étoit libre & 
quitte de jon Avent k S.André y à le jufi'^ 
fier auprès des Pères de fa Compagnie j & 
^u'il n'auYoit pas de peine à y rcujftr , & 
€]Vi il y avoit déjà travaillé avec fuccés^ 
& que le Pere de la Ejié étoit tout-àfait 
converti j çjy qu^il iroit au premier ]otir au 
Collège pour comertir les autres. 

Pendant que ces chofes fe palfoient , il 
parut dans le Public des Vers François 
lur le defaveu que M. Santeuil avoit fait 
,de la fufdite Epitaphe. Ils font un peu 
.picquans à la vérité ; mais les gens dç 
^Lettres-fe difent des injures fans confe- 
quence, & fans aucun fiel de part & d*aur 
tre. Et il n'y a perfonnc. ailes déraifon^ 
jiable pour croire que ce mot de Fou^ 
^ït à un Pocre aulli célèbre qu'efl: ML 



Santeuil, fignifie autre chofe qu'un hom- 
me plus vif &c plus reîouï que le -commun 
du monde ^ & qui a des manières d'agir^ 
plus capricieufes & plus gaillardes que 
celles des autres gens^ 

Quoiquil en foit y M.Santeuil ayant 
vu que les Jefuites n'étoient pas contens 
d^un defaveu aufli équivoque y &c aulli 
entortillé qu'écoit celuy de fa première 
Lettre en Vers au Pere Jouvancy ; &c 
celui-cy luy ayant mandé y fH*il étoit un 
excommunié ^ avec ^ni on ne peut avoir en 
confcience aucun commerccy sHl ne fe retra^ 
Eloit y (jhH faloit nntement dire j4na^ 
thème a M.Arnaulà , & fur-tout re trader 
ces mots y 6^ Arhuer ^^ui , & de veri De^ 
fenfor y ejeflus & exnl ; il fit une féconde 
Lettre en Vers 'iambes^(^il tâche de fau^ 
ver la chèvre & les choux y c'eft-à-dire,. 
de fatisfairc aux Jefuites de ne pas 
mécontenter le Port-Royal. Car quant 
à l'anatheme qu'on exigeoit Je luy y il 
dk y Qu'au cas cjue M.Arnauld ait jamais 
été frapé de là foudre du Vatican , il le 
maudijjoit de toute fon amc \ ce qui à bon 
çntendeur, ne fignifie rien. Et quant au 
mot d" Arbiter ^cjui y il fe tire d'affaire 
fort cavalièrement & de la même ma- 
nière dont-le Poërt d-Aurat LimoufinJ^ 
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jfHratuSyvéï^onàk à ceux qui le railloienr^ 
de ce qu*à l'âge de quatre-vingt ans il 
avoit épousé un^ jeune fille de quinze 
ans : il dit que c'étoit nr^e licençe ^^er- 
tiijHe j auffi M. Santeuil répond y que s'^il 
a appelle M. Arnauld, Arhîter at^ni , c'é- 

-toit une pure licepce poétique , nimis 
poetîce ; & que la cadence & la beauté de 
cette expre0ion avbit paru charmante à 
fes oreilles^ AnribHS confHlui magis^cjukin 
veritatî. Mais c'eft une licence &unc ca- 
dence dont il a beau donner le modèle.. 
Je doute fort qu^on la mètre en ufage au 
Collège de Louis le Grand j & que les 
grands Poètes de ce Païs-ià^les Commires, 
les La Rué, les Jouvancy> &c les Le Jay^. 
s'en fervent jamais, confeillent à leurs 
Ecoliers de s'en fervir.. 

Pour le mot à' Ho fie îriumphato , il' dit, 
qu'il eft clair que cela regarde unique-î- 
ment les Miniftres Claude &: Jurieu ^ 
dont il donne la gloire à fon Héros d'a^ 
voir pleinement triomphé. 

Pour CCS deux Hemiftiches , Vèrl De^ 

fenfor , ejfclfis & exnl y il dit , que celuy 
G^i les 2l traduit par ceux-cy y 
Ij€ Martyr de la vérité 
F Ht banni y fut perfecutéj 

*«fti un fripon^ tt^^/i/û : Et que fon Latiix 



ne figninoit pas ce que cet ignorant avoît 
exprimé par ion François. Mais Moniîeur 
de la Fayaias, qui ne manque ni de cœur, 
ni d'efprit^ ni d'amis, ayant fait convenir 
de tres-fcavans Jefuites , qu'un Dodleur 
qui eft ciialîë & banni du Royaume &C 
de fon pais , uniquement pour avoir ^Z- 
fé^ndH la vérité & U piftfce , peut en eftre 
appelle le Martyr y leur fit aufli avouer 
en même tems , (jti'il avoit rendu le fens 
de Monfieur Samenil \ çjr ^^^'^1 faloit cjne 
çelui-cy l'eu^ perdu ( comme l^ohfervoit 
tres-hien t A^theur de la Critique) de dire 
dans des J^crs iînprirnez. & gravez, fur un 
"Tombeau , qne fous un Roy aufft Chrétien^ 
^ujft pieux , & aujji zjelé pour la Vérité ^ 
la fujlice , (jiî'ejl l'incomparable Prince^ 
fous lequel nous avons le bonheur de vivre y 
on exila^ on chajfa, & on perfecuta^ ejedlus, 
d<ins m Royaume Chrétien , celui qui eft 
par antonornafe le prétendu Défenfeur de 
la Vérité y & V Arbitre de la Juftice Tour 
autre que Monfieur Santeuil n'auroit pu 
.parer à une botte fi franche -, mais Luy 
fans s'étonner répondit de vive voiX;, 
lors qu'on luy raconta la chofe, qu'il n'a^ 
voit pas entendu parler du Roy & qu'il 
aimeroit mieux eftre mort , que de dire, 
m penfer , que ce grand Roy ait chalî^ 



de fon Royaume , & perfecuté les Défen- 
feurs de la Vérité êc de la Jiiftice , ni 
qu'il ait jamais fait des Martyrs : &c qu^il 
étoit faux, que jamais Monfie ir Arnauld 
ait été exilé & chaflé hors du Royaume 
par le Roy j mais qu'il avoir entendu par- 
ler du Prince d'Orange , à qui Monlieur 
Arnauld s'étoit rendu odieux par la dé- 
fenfe qu'il avoir embrafsée du Roy légi- 
time d'Angleterre, & par le fçavant Ecrit 
qu'il avoit publié en Hollande contre cet 
Ufurpateur , où il avoit fait voir invinci--, 
blement^que c^éiolt un nouvel Abfdon^ 
uyi nouvel Herode , un nouveau Néron , 
un nouveau Cromvvel j 8c qu'efFeâ:ive- 
ment M. Arnauld auroit été la vidimc 
de la vengeance du Prince d'Orange , s'il 
n^étoit forti d'Hollande , & ne s'étoit 
tenu clos & couvert dans une retraite in- 
connuif à tous les hommes , daqs un petit 
village à trois lieues de Liège ; & que 
cela ïui avoit procuré la qualité de Mar^ 
tyr 3 & celle de Veri Defenfor e]eEîiis & 
exul : que c'écoit ainfi que l'^avoit en- 
tendu un de nos Poètes François, qii 
d'ans une Epitaphe de Monfieur Arnauld 
a dit de ce grand Doûeur, 
- .Qui du bruit de fon nom remplit toute U 
terre ^ 



Qui convertit Turchne, & le Roy à' An- . 
gleterrCi 

Tt confondit NalVau , lors (jh'ah mépris^ 
des Loi Xi 

Il renverfa le Throne , & l'efprit des 
A^iglois, 

Il ajoûtaqiie M. de la Faymas avoir aufli 
composé Line autre Epitaphe du Cœur de 
Monfîeur Arnauld,plus criminelle que la 
première. 

Voilà comme les gens d'efpric fe tirent 
d'affaire. C'eft tout ce qui s eft palfé , que 
je fçache , dans celle-cy. Voicy prefente-- 
ment uti Recueil fidelle de toutes les piè- 
ces du procès, & de tous les Vers & Dif- 
eours latins &: François que j'ay cite dans 
cette petite Hiftoire^ 

PREMIERE EP IG RAM ME 
de Monfieur Santeuit , Cha>- 
mine Régulier de Saint Vi^ior 
leT^ Paris , fu^r Monfieur Ar- 

Per quem Relligio ftetic inconcuira Ei' 
defque, 

Magnanima & Pietas, de conftans Re-- 
gula Veri>^ 



17 

ContciTiplarc Virum. Se contemplatui' 
in ip(o 

Rugis pulchra fuis Patrum veneranda 
vetuftas. 

SECONDE EP IG R A MME 

du même Anthenr, 

Tour eflre mife fur le Tombe^iu dt* 
Cœur de \Jl£onfieur Arnmld* 

Ad fandas rediit fedes ejedus &: exiiL 
Hofte triumphato tôt tempeftatibiis 
a6tus 

Hoc PortH in placido , hac facrâ tellure 
quicfcit 

AmaUns y veri Dcfenfor y & Arbiter 
a:qui. 

Illius oUa memor fîbi vindicet cxtera tel- 
lus : 

Hac cœleftis amor rapidis cor tranftu- 
lit alis : 

Cor nunquam avulfum^ nec amatis fe- 
dibus abfens. 

TraduBion de la précédente Eprtaphe pAt 
Monfieur de la Faymas. 

Enfin après un long orage 
Ammlà revient en ces laints lieux> 
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Il eft au , maigre les envieux. 
Qui croyoient qu^il feroit naufrage. 
Ce Martyr de la vérité 
Fut bannie fut perfecuté. 
Et mourut en terre étrangère , 
Heureufe de Ton corps d^étre depofî'* 
taire : 

Mais Ton cœur toujours ferme, & tou- 
jours innocent. 
Fut parte par l'^amour, à qui tout eft 
poflible 
Dans cette retraite paifîble. 
D'où jamais il ne fut abfent, , 

AVr RE E F 1 G R A M Ad E 
fnr le même fujet , par le même 
Monjîeur de la V^^ymas , qui fait 
-parler les Reltgieufes de Port* 
Royal des champs en ces termes. 

Quoy ArnMÏà ait été banni. 
Jamais d'avecque nous il ne fut def- 
uni. 

Et malgré la jaloufe envie. 
Qui partagea nôtre heureux fort. 
Nous avons eu fon Cœur pendant fa 
vie. 

Et nous l'aurons encor après fa mort. 
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Moâéle d'une êpiiaphâ plus modeûe, 
propofee par le Cenfeur des deux 

précédentes, 

4 

' Dans et Port paifîble & tranquile 
■ Mon cœur jouît d'un doux repos. 
Les Etrangers n'ont que mes os, 
Icy mon coeur a fon azile. 

Ce Cœur qui pour la Verité^ 
Brûla d'une flame fi pure. 
Avoir de tout tems fouhaité 
D'avoir icy fa fepulture. 

Mais comme j'etois mort en païs 
étranger. 
On lui refufa fa demande. 
En difant que mon Cœur étoit de con- 
trebande. 

Qu'on ne pouvoit en France apporter 
fans danger. 

» 

Lors qu'un celefte Amour fur Tes aîles 
rapides. 
Malgré les défenfes rigides. 
Le porta dans ce facreVcr/, 
D'où jamais l'abfence, ou la force 



K'avoient pu l'arracher par le moindre 
divorce. 
Et lui donna fon palfe-port, 

PREMIERE LETTRE 
en vers Latins de M. Santeuil, 
au R. P. Jouyency. 

SAntOLll vicroRj NI 

Ad Josephum Juvencium 

S. 

E P I S T G L A, 

Qna fe abfolvît de in'jnrrofo Epigr^?natc 

incHjatHs. 

SCUicet egregias qui me duxêrè per ar- 
tcs, 

Peifidus in dodos faevirem impunè Ma- 
giftros ! 

Unde mihi nbmen , decus unde & gloria 
venir. 

Et pietas , & RelHgio , Virtufqiie , Fi- 

defqu e. 

Et gravitas morum , facri quoque régula 
Veri. 



Hos eso mordaci lacerarcm dente Ma-^ 
giltros 

Crudelis : Talem terris avertitc peftem 
Ultores Superi. Quid vos tardatis ? In 
ima 

Ah nimis îngratum detrudite Tartara 
Vatem. 

Cojjurti c tumulo turbata refurgeret 
umbra , 

Degenerem increpitans &c me terreret 
alumnum. 

Et me torva tuens contradâ fronte 

Expueret miftle nata > Û egemia carmins 
lima. 

Elyfias valles , vernis quas floribus 
ornât ^ 

Queftibiis impleret , quondam mea cura^ 
Rapîwis , 

Et quos Vergiliiis vellet fcrîpfiiïe y ni- 
tentes 

Flores unde lego , durus mihi clauderct 
hortos. 

Ingens C ommirins^çxn pono tiîbamque, 
chelymque , 
Et calamos , me alto facri de verticc 
montis 

Truderet in prasceps ^ fœdamquc hau«* 
rire paludcm^ 
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Parnaiïi piiro depiilfum fonte, juberet, 
Tum ranas intcr mutatâ voce loquaces. 
Qiiin facer Orator meliori nuraine 
plenus. 

Qui quos excoluît ^ nobîs dédit ire per 
hortos y 

Et Pindi juga kta , fiiofquc acccdere 
fontes y 

Sacrilegum Vatem, iplîo fublimis ab alto 
Fulmine dejicerct jam non meus ille 

RtidtHS. 

Nec me tôt maculis , & fœdum turpi- 
ter bra 

Ampliùs ablucres ( fcis nempe polire) 
' ' luvenct. 

Diim loquor , ecce omnes MeMufx 
crimine tanro 
Abfolvunt. Me vos etiam abfolviftis 
amici. 

împrobns ille fuît , çni charte impwû vo^ 
lanti 

uéppôfHtt nojîrum renovanda ad prédira 

Démens ! qui tantam /peravh inurerc 
labern > 

Et nojltdt (juid deîrnhere , atcjue infurgere 

Et mihiy^ms prêtas dterno fœdere )Hnxît^ 
Far ftudium M^/hrum ^ & vîrtuj fecir 
amicos y 
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lot facere adverf os vuhatis verfibus: . 
hojles, ' ^ ^10^ 

Hmc ego crediâerim Furiis ftygialihus 

Et tinxijje mmim ntgra Phleghetomis in 
unda. 

Fraude fuâ capîtur ; pîgros magis excitât 
ignés. 

In me tota ruat ruptis efFufa cavernis 
EfFcra gens Erebi , jiiratam abrumpere 
fœdus ^ 

Nequicquam poterit. Manet.^etcnuimque 

' manebit 
Hadenus incorrupta fides^ & nefcia fucî.. 
Vos 5 qiiotqiiot Superi vos confcia nu- 

mina teftor, 
( Noftis enim , veftro q^uo numine fcri- 

bimiis omnes^ ) ) 
Me nmcjnam iratis ^nid^uam fcrifjîjje 
Camœnis. 

Jmpia tur parent vefiras convitia laudes. 
Candida Mnfa rnea eji , nirnium o dile^e 
Juvencî ! 

Ida tuisanimi candorem e moriùus hauf/L 
Quâ cœli proceres , ipfum qua pingo 
Tonanteni^ 
Hàc hâc facrilegus fcribam convitia 
dextrâ î 

In pœnam ah ! potiùs contradis dextera 
nervis 
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Segnis, iners, torpcfcat. In igncs, inquc^ 
favillas , 

Qiia: fcrîpfillet , eant. Jiifta hxc pro 

crimine pœna. 
Sed quîd e2:o hxc cantem ? Satis eft 

mihi conlcia virtiis. 
T^ilis adiilM^r formas fe vertat h ornnes . 
Et jîbi conciliet firnulatarnente favoremy 
'Non ita nos pleni rnanifefio niimine î^ates. 
AUa ftipercilU indnirms , nil fraudîs 

egemes » 

Nec me mulra iTiinans quis terreat. 

Obvius ibo. 
Et pœnas fcelerum iiltrices , mortefquc 

laceflàm 

jirdens ipfe périr e , mihi fi fcribere ^uid- ^ 
çnam 

In vos y doBj. cohors , Ven fan^ifiima 

cujlos , • ^ 

Contigerit. Mihi perpétua: , diim devins 

erro, 

Lucetis fublimè faces : milii nodis in 
umbiâ 

Affertis fine nube diem , dubiumque per 
œqiior 

SecLims ridebo minas , pélagique furores 
His ducibas. Mediis Vos anchora firma 
proccllis. 

His confafa ratis reâ;oribus,obvia quacquc 

Vincet, 
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Vincet , 5c în tiitos nos ducet denîque 
portas. 

Vos milii lux pelago in vafto y fnihî pr^,* 

vius ignis, 
Per vos tuca Fides ^ Se conftans régula 

movum 5 

Quam juvat ampledi , nec me cenuilîc 
pigcbit. 

Salvete , ô facris gens addidilïima Tcin- 
- plis, 

Prascones Verbi ceternî , queis crédita 
fandtas 

Per populos omnes vulganda oracula 
legis. 

Fer Vos plena Deo do^irhd pur a Jl^erti- 
ta, 

Sinceri & fontes , ReEliqne , Bont^ue, 

Hinc , illinc^ue flumt, ijlh Ae fontihus 
omnes 

Accîpitint. Purls hxc pnra canalibns Hnda, 
Qiti fa/iunt, prornpti tranfmhtcre aâ aflra 
bibentes, 

Opto non altos , altos non <jH<trito fontes, 
Quos didat piecas , hos mitto , hos 
accipe verms , 

Optimus & judex , & noftri norainis 
ultor. 

B 
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r E R S V R A N C, o I s 

fur' le defaveu que M .Santeittl 
fdit d'avoir compose' l'Evita- 
phe du Cœur de M. Arnauld. 

S AîîTEui L y ce renommé Pocte^ 
Avoit plus haut qu*uiie trpraperte, 
Grié par tout , Je fins l' Atitheptr 
Des Ftrs y^r Aniauld le- Docteur. 

\Jn jcvir donc qu'au milieu des rues 
Il les prônoit jufques aux nilcs , 
Déclamant des ipiains ôc des yeux y 
Comme un Tabarin glorieux , 
Pour en relever le mérite ^ 
Qa'entcnds-je î (luy dit un Jefuite. ) 
Qùoy y SameiiiL, notre bon Amy , 
Vitnte fî fort nôtre Ennemy > 
Et loue jirnauld l'Heréfiarque , 
Que nôtre invincible Monarque , 
Et le Saint Pere tant de fois 
Ont profcrit par leurs juftes Loix ? 
La paille entre nous eft rompue. 

Lors Santeuil plus fot qu'une grue. 
Fe^-e ; m F ou y dit-il eft l'Anthew 
De CCS Vers. ( Point ne fut menteur. 
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S'il voulut parler de luy-même. 
Car il l'eft au degré fupréme. ) 
h ne voudrois , bonne foy , 
Choquer lefiiîtes , ni. le R y ; 
£t je fuis prejl fur cet ajfftiré' 
De jurer ^ comrnm formulaire. 
Même pour n'être fîiff>cB 
De mmcjuer pour enx de reff)eB j 
Si JoHvancy , Bours Commire > 
Ade commandent de me dédire 
Des Hymnes cjiie fay fait jadis 
Sur les grands Saints dn Paradis ^ 
Venvoyeray mes Vers aux Diables^ 
Et traitant leurs aBes de fables > 
Les rayeray du Calendrier^ 
Hors S. Ignace S. Xavier. 

* Ira me Deus amet. 



SECONDE LE T T R E 
en Vers Latins du mcme M. Santeuil 
au R. P. Jouvancy. 

SJNTOLIVS ricroRiTsivs 

AD JoSErHUM JUVENG IUM S. J. 

lye fuo Epigrammaîe prêter Autoris jpcrn^ 
ae memem divulgatOy & interpreti.it o. 

QUid hoc 5 ÎHvenct? Magna de me 
fabula 

Narratiir^ ipfe quam tiiis gravcm aiuibus 
Audire refugis y &c fidem dubius ncgas. 
Ufque adeo abhorres trifte, &: infandiini 
fcelus. 

Sis ipfe Judex , nam volo te Judîcem. 
Rem pono niidam/miplici &c brevi ftylo. 
Lis tota^ Carmen^ quod rogatiis non 
femel , 

Per blanda Miifa: ruftîcantîs otia , 
Tandemque vidus precibus c cerebro 
cxtudi y 

Rude y haud poUtum > nec legî digniim 
fatis } 

lieoque quanvis fufpicatus nil malî , 
Tamea reîu6tans id iroc^anti clàm dedî. 



SînUil àtqiie manibiis evolavit"c meis/^'^f 
Cupidiis nocendi Livor , & fraudiim 
artifex 5 

Nimiùm finifter mentis înterpres mex 
Infultat audax , mt bilinguem prxdicar ; 
Tot^m pe^: urbem falfa gaudet Iparaere : 
Qiiotqaot & amîcos longa fimiarat hdes, 
Facere tôt hoftes ; his ovat Livor malis. 

Accufor,& te jadice haud credor reus. 
Hoftis fed urget me j retedto nominc. 
Scripti volantis prodit Autorem impro- 
bus. 

Ut certa duhix conftîtit charta^ fides ; 
Heu ! quot procellas, bclla qux noij 

' excitas y 
Amîce ? La^fî quantus in noftmm caput ? 
Agitante Phœbo, détonât Pindi furor. 
Sua funt amicis bella ^ qux ridens Amor 
Componit j iras vertit in levés jocos. 

Nuper me amabas ^ nam recordor 
&c tui : 

Etîàm fodales mira 3 fî dî£tîs fides 5 
De me canebant. Tu legebas carmina, 
Qux mox jubebas publicas ire in manus 
A te polîta : non nego y qui glorior 
Tali Magiftro , Tu mihi charus y Tibî 
Sic ego 5 Pocrx quippe nos facri fumus : 
Tu nos benignus y facilis y & compos 

tui y 

B ilj . 
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Excîpere fuetu: In tuos fidens iînus 
Graves folebani pedloris deponere 
Curas ; prementis dulce folamen mati. 

Undc isitur illa tam fubita mutatio î 
Quid hoc î Poctae , vel levem fama^ ad 
fonura 

Me mille telis , non lacefïicî petunt 
Impunè, noftris duras & gaudes malis. 
Exclamo , maie tu furdus aures obftr.uis> 
Ceu mollis Infans matris egreflbs fuiu , 
Invalides artus rcptat;> & jacens humi 
Crcbris parentem y quà poteft , vagitibus 
Implorât , omnem queftibas replet do- 
mum. 

O qviàm redire vellet in matris finum ! 
Siiet illa prolis immemor ^ non jam pa- 
rens, 

Nercis3Amîce,quantus infideat dôlor ? 
Nodes 3 diefque crucior , & menti incu- 
bans 

Semper rccurfat^ qiix tuos vultus refert> 
Imago ; noftrum creber objurgas fcelus^ 
Die 3 qu^efo , placidus nos adhuc il 
rcfpicis , 

Si noftra curas y c[uod fcelus î Semel 

^ datam 
Teftes ad aras num tibi rupi fidem ? 
Quid potuit in me difplicere. Die precôr» 
An carmen illud y quod manu excidit ? 
Lubens ^ 
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Dedifco verfus y Se Pocra: nomina 
Superba pono. Pled:ra ^ calamos &c tu- 
bas 5 

Lyram, chelymqn^j noftra nuper gatiilia, 
Vobis relinqiio 5 facra gens Apoiliîii y 
Laudis Juveiitusavida. Sac nos lafiiivjs. 

Non eft Poctx vana laus , & c^oria 
Emenda tanri. M al a , laiidam prediga;, 
QucX concitavit bclla ! qaot tragœdias î 
Teftis 5 fttvenci , que rai^hi nil -dalckis, 
Mea & volupras , 6c dec^as qaondam 
meum ; 

An carmen illud éxpîandùmfanguîne ? 
Vis in favillas abeat , & Vares ûmul ? 
Pr^fcribe pœnam ; fi races 3 hanc elîgo. 
Audi ; & Nepot^s hxc legant y hxc au- 
dianr. 

• .Si quid prorcrvum, fi tibi minus pla- 
çais 

In fcita Pacrum diironum quid foripfe- 
rim y 

Ejuro, fcriptî pœnitens, quàm maxime. 
De Vaticana rupe quidquid impium 
Summus vSacerdos fulminavk , execror, 
Deteftor , horreo. Idus illo fulmine 
Trabeate Dodor y jam mihi non ampliiis 
Arnalde faperes. Sola nos doceat Fides. 
Ha^c illa clarum monftrat in tenebris 
diem, 

T> • • • • 
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Inter Sophorum bella dilïîdcntium 
Vivo beat 11 s. Nil nego ^ nil allero , 
Sto neiiter. Anceps fapio tune liberrimus. 

Non ita vagari fub tuo licet jugo, 
Magiftra Veri fola , ciiftos , arbitra , 
Q Sponfa Chrifti l Do tibi , Mater^ 
fîd em y 

Divina Mater : quidquid admittis , pins 
Adoro. Certa quidquid ejuras , pius 
Execror y &c omnes hâc procellas rideo 
Tranquilius iriter mille fludus > anchorâ. 

EjeBns & exul ; reftituâs punftum è fud 
loco dolosc dejedtum. SanElus Arnaldns 
nunquam fcripfi. Nebulo addidit de fuo 
SanUus y ad excitandum odium. Hojie 
tritimphato ; de ^nrio 3c de Claudio Cal- 
vînî fedtatoribus didum puta. Veri Dc^ 
fenfory de Perpetwutc fidei : Arbiter açHty 
in re ferîâ nimis pocticc^S: pœnitet didij 
plus confului auribus quàm veritati^ 
Hi funt legitimi fenfus j alios ejuro. Ita. 
mcDeus amet. 
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Extrait d'une Letttre écrite par 
Autheur de la Critique à> Mon-^ 
fieur Santeuiîy qui lui avait fait 
prefent des deux précédentes 
Epîtres en Vers Latins, 

ÎE vous remercie , Monfieur , de vosi 
Vers , B.xTfo.^©- S'I vtot' anfi^tti »ç T»ç 
tfItfJh». * Je ne preiis aucune part aux in- 
jures que vous dites contre le Tradudeur 
de vôtre Epigramme. Vous fçavez bien 
que c'eft Monfieur de la Faymas qui en 
cft l'Autheur ; & je le blâme auiîi bien 
que vous, d'avoir hit un Saint 8c un Mar- 
tyr de Monfieur Arnauld : &c je fçay d'ail- 
leurs que les ^-ands Poètes, comme vous, 
font en pofTeiîîon', dés le moment qu'une 
chofe ( telle qu'elle puifTe être) les fâche, 
de vomir impunément , & en feureté de 
eonfcience toutes fortes d'injures con- 
tr'elle. 

Horace que vous tenez à honneur d'i- 
miter , quoique je vous âye misaudedùs 
de luy,:faillit à être écrafé par un arbre, 

*TKeoc..Id. 7,. 
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qui tomba en pleine campagne ^ comme 
il paflbit. C'en fut ailes pour luy donner 
droit de dire à ce pauvre arbre , Ç^e cel^y 
gui l'avoit pUnt-é ctoît un coquin , & quil 
avoit tué fon père , (jr i^ri/e Ja tète contre 
m rocher 3 & cjntl ajfaffinoit les pajjâns la 
nuit y & qn^'il n avoit placé cet arbre dans 
cet endroit , ejne pour tuer tout le village^ 
quand il pajjlroit dans ce lien- là en pro^ 
cejfion. 

Ille & nefafto te pofuit dîe^ 
Quicumque in pcrniciem & oppro- 

brium Pagi 
Te pofîiît arbor. . ^ . ^ ^ 
Hune &: parentis crediderim fui 
FregilFe cervicem , & penetralia 
Sparfiire nodturno cruore , Sec. 
Je lailFe à Morificur de la Faymas à voir 
sil s^accomraodera d:e cette raifon , & la 
trouvera ruftifantc pour ^obliger à vous 
pardonner vos injures. 

Quant à celles que vous me dites^on- 
fieur 5 non feulement je n'en lliis pas of- 
fenfé 5 mais je vous en dois mille remerci- 
mens. Vous ne pouviez jamais me faire 
plus de plaifîr , ni plus d'honneur , que 
d'apprendre au Public 5 que le fujet de 
vôtre indignation contre moy vient uni- 
quement de ce que j'ay .dit dans ma Cri** 
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lï^Mt de vôtre E^i^vanimtpjQu on âoh^pre- 

f^m'Yy comme dit laint Augiuliii, ^ne fons 

m Roy égalernent (jHjle & j^uijfmt , tel tjuejï 

le Grand Pnnce y fom lequel nous avons le 

honhcHr de vivre , pcrjonne ne Joufflue, s'il 

t}e l'a mérité y & n^fl rrtttlheHreHX , s'il litjï 

coupable : Siib potente jafto judice nc- 

mo mifer , nifi reiis. que le nom feul de 

Loiiïs le Grand , imprime du refpeÛ , 

porte dans le cœur une im.tge de jujiice & 

de grandeur. Vous appeliez coXîiy f.îîreâes' 

flateries 'hajjes. Et vous me traitez pouc ce 

feul fil jet ( car\je n^ay dit autre cliofc )Jc 

lâche dr vil aditlatenr : &c vous ajourez, 

que '^e me tourne de tous cote'^ pour faire 

m.t cour , çjr qtte les grands Poètes ^ comme 

vous y nen ufent pas ain(i ^& ont Vamehien 

plus ficre & plus noble. 

Vilis adiilator formas fe vçrtàt în 6m- 

nés y dcç. 

Vous n'y fongîez pas^Monfîeur^ quand 
vous avez écrit cela. Vous croyiez d' 
des injures contre moy y de vous avez fait 
à ma gloir^e le plus parfait éloge que je 
piiiflè jamais foLihai ter, en me rendant cç 
témoignage authentique y que je ftiis pe- 
ntîtré d'amour y de reipeét y de zcle & de 
vénération pour un Roy que fes éininen- 
tcs ^jualîtés élèvent mc.0J:e plus qife ,fai^ 
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Thrône. En vérité je me repens fort 
d'avoir dit de vous , que vous étiez le 
feul Poëte capable de louer dignement 
Louis le Grand. 

Et Lodoicum ums ^ui celebrare valet. 
Il faut mettre ne^as , au lieu de vales. 
Vale. 



Lettre écrite par un fefuite , à u» 
Abbé quila cru eflre TAutheur 
de quelques Vers latins frt^n^ 
fois fur Mon fie ur Arnauld. 

DO c T E & pieux Abbé^dont le noiiL 
glorienx 

Aux Filles de Mémoire eft cher &: pré- 
cieux ; 

Qui par ton vif efprit pénètres^ les 
myfteres 

Qu^enferment des Rabbins les obfcurs^ 

carafteres i 
Grand Théologien j éloquent Orateur j 
Excellent Phllofophe , &c bon Prédica- 
teur > 

Reçois d^m œil bénin cette amoureufe 
plainte , 

Que t^ofent envoyer dans cette Lettre, 
empreinte 
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Tes meilleurs Senriteurs , nos com- 
muns amis y 
Qui de te l'adrelFer m'ont Tous le foiiT 
commis. 

Du Grec &c du Latin que fert la con«* 
noilTance , 
Si le profond fçavoir n'eft joint à la pru- 
dence ? 

On fçait qu'entre tes dons y &c tes talens 
divers 

Tu polîedes celuy défaire de beaux Vers,. 
Mais tu n*ès pas heureux à choifîr ta^ 
matière , 

Au choix de tes Héros tu manques de 
lumière. 

Pom-quoy louer H/tr/^jy^malgré luy î Car 
tu fçais 

Quil Va 5 maigre tes Vers y fait perdre 

un bon poces, 
Pourquoy louer Armulâ ? Par là ( ne 

t'en deplaife ) 
Tu fais tres-mal ta Cour au Pere de U 
Chdhife. 

Harlay ne danfe pas au fon du violon 
Des neuf fçavantes Sœurs y ni du blond 
Apollon j 

Et quelques bons que foient les Difcîples 
d'Ignace, 

Aux partifans à' Arnmlà ils ne font ja- 
mais grâce 



Change donc de. Héros. Choiiîs quel- 

qu'aucre objet. 

Et de tes jeux d'efprit prens un autre 
fujcr. 

En imitant Santeuil y pour objet de tes 
veilles , 

Prcns la ville de B>iHlne y & prêche les 
merveilles 

De fon heureux terroir , &:de fon fdand 
vin ; 

Elle en fera boire, ainfi qu^au Vi^orin. 
Des Bourgeois de Paris fais des Panégy- 
riques y 

Et cliante en Vers pompeux y nobles &c 

magnifiques 
De leur grande Cité les embelliiremens. 
Bit des chemins publics les nouveaux 

ornemens» 
Sur tout ne manque pas de relever le 

zeie 

Que pour fon Grand Monarque a ce 

Peuple fidèle. 
Sur fes eaux y fur fes Ports fais des Inf- 

cription^ , 
Çela te produira de grolTes pcnfions. 
Gu bien faifant des vers fur des Saints 

de Village , 
Vend aux Curez des lieux cheremenc 
ouvrage^. 

\ 
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Santetiil eft devenu le plus riche à ce 

prix , 

Des Poètes du temps y ôc de nos beaux 
Erprits. 

Pour comble de bonheur , une grande 
Princefl'e 

Luy donne en foûrîant , un foufflet par 
carelle. 

Et rafraîchit fa joue avec l'eau de fes 
mains^. 

Soufflet plus glorieux que celuy des 

Romains^ 

Lorfqu^ils afFranchiilbicnt un homme 

d*iiifcla\^^e. 
Allez, y luy diloient-ils , le frapant au 

vifage y 

Sortez, par ce fou^et de U captiv^^té^ 
C'ejl le g^ge njiitré de votre liberté. 




1 
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Vers Latins comfoftz, en i^"74.^ la 
gloire de CU^jjire Achille de 
H^rUy , tremier Prefident dit 
Parlement , alors Trocureur Ge^ 
neroil , cite\ (-r alléguez, dans 
cette Hijloire. 

HUie Gentilitiûs Rex quondam ira- 
pendet honores : 
Nam nec Avis, Patri , aut Socero eft 

virtutibus impar. 
Ergoillam evedum ad faftigia fumma 
Senacus 

pLirpureos inter proceres regnare jube- 
bit, 

Dicere jura Foro , Gentique pra;e{re to- 
gatae *, 

Ut Themidis Leges unus moderetur, 
& unus 

Fortunam populorum zequo difcrimina 
libret. 
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Tradtt5fioft enfers françots de la 
tremiere Bpître de Af. Sunteuil 
ati R.T>.Jouvancy y par Auteur 
de lu Critiqua, 

t 

QUoy par des Vers cruels , & des 
écrits fanglans , 
Par un libelle infâme & des traits info- 
lens , 

J^infukerois en lâche à mes illuftcs Maî- 
tres ? 

Ah je meriteroîs , le plus méchant des 
traîtres , 

D^étre écrasé tout vif^ar la foudre des 
Dieux, 

Si j'avoîs composé ces Vers injurieux. 
L'Ombre du grand CoJJart juftement 
indignée , 

D'avoir eu pour Difciple une ame fi mal 
née , 

Sortiroit du fepulchre , & troublant fon 



repos , 



Me jerteroit au nez quelc[ues-uns de 
fes os. 

Vavajjeur reprendroit fon rabot & fa 
lime y 
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Non pour poHr tels Vers fans raifon ôc 

lans rime. 
Mais pour cafler ma tcte ôc m'écorcher 
la peau , 

Et puis tranquikment rentreroit au 
tombeau. 

R.tpin en fon vivant , qui vivoît de 
rapine , 

Et qui d'un tour adroit , d'une manière 
fine , 

Remplillbit Tes jirdîns des fleurs que' 

chez Maron 
Il avoit fçii cueillir en habile larron ; 
A quelqacs Ecoliers voleroit la raquette 
Pour en fendre le cran:e à ce méchant 
Poète. 

CommWe 5 qie j^'admire encor plus 
qu'Apollon , 
Pour jouifr ce Faquin pr en droit fon 
'violon : 

Enfuice me chaHant du fommet du Par- 

De boire à fa fontaine où j^aurois eu 
l'audace , 

M'envoyeroit bîen-tôt barboter fur les 
eaux 

Des plus fales marais avecque les cra- 
paux. 



Et La Rué autrefois fî célèbre Pocte>'^^ 
Maintenant du Sauveur la celefte 

trompette , 
Crieroit dans la Chaire en me marquant 
de l'œil, 

Méàifk'ns vous fercTL à^mncz. comme 

SanteuiL 

Plus noir qu\in Charbonnier y qui de 

la forge arrive. 
Ton Çz.vowy Jotivancy , ni toute ta lefcive 
Ne fçauroit ( j^'en fuis feur ) jamais me 

décraflbr. 

Çt de mon S. Vidor on voudroit me 
chalfer. 

. Mais , courage , j'entens la voix qui 

m'eft connue 
Des neuf Mufes par qui ma gloire efl 
foûtenuë , 

Qui d'un commun concert chantent , 
crient tout haut : 
^ Santewl n'a pu écrit l'Ephaphe ^'Arnauld, 
Ce/} cjHelcjHe fjinfenifie , çnel^ne terne » 
ruire , 

. A ce pauvre Garçon cjhî veut faire wre 
ajfaire , 

Qui veut renouveler ces fcandaleux corn^ 

bats y 

Oh Moline* & Janfen, comme vrais chiens 
Çff chats y 
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Se hnttans fur la Grâce en vain donnée 

à t homme » 
fuirent Aigle contre Aigle ^ & Rome contre 

Rome. 

Le fou qiiil eji y a crn luy faire çne/ç/ie 

tort 'y 

J\4ais nous le fauverons de tout Jînijlre 
fort. 

Quant à moy , Jouvancy y je crois que 
cet infâme 
PoufTé par la Furie y Se brûlant de la 
flame 

Du Phlegeton d'Enfer , en a pris la 
noirceur 

Sans en prendre le feii > Teclat y ni la 
lueur. 

Ouy y le Public le fçait y & l'on me 
rend jiifticc. 
De médire d'autruy ne fut jamais mon 
vice • 

Jamais je ne trempay ma plume dans le 
fiel. 

Ce que j'aime le plus d'Athènes y c'eft 
fon miel. 

Comment pourroient partir de noires 

médilances 
De cette main qui peint les celeftes Puif- 
fances ? 

îyla plume accoutumée à célébrer les 
Saints 



4Î , 
K'eft pas propre à remplir de fi lâches 

delVeins. 

Tu me connoîs à fonds^ &c tu fçais, mon 

cher Pcre , 
Qiiç mon cœur eft fans fard, de ma Mufe 

eft fincere. 
Ç'eft de toy, Joiivancy , que j'ay pris la 

candeur y 

En me formant l'cfprit , Tu me formas 
le cœur. 

Si fur mes Vers jamais je répands de la 
bile y 

Je veux que ma main feche , & devienne 
débile. 

Mais pourqiioy m^excufer d'avoir 
écrit ces Vers ? 
J ay de ma probité pour témoin l'Uni- 
vers , 

dehiy qui fit contr'eux l'înfolente Cri- 
tique 

Voulant faire fa cour , écrit en Poli- 
tique ; 

Mais il l'a fait en lâche & vil adulateur. 

En chien-couchant qui rampe , en indi- 
gne flatear. 

Ah ce n'eft pas ainfi que nous autres 
grands Hommes, 

Favoris bien-aimez d'Apollon que zious 
fommes , 



Avons accoutumé d'en ufer lâchement ? 
Quand nous louOns quelcp'un , nous 

louons fièrement i 
Les fourcils élevez , de la mine hautaine. 
Nos Vers coulent de fource , ôc partent 

d'une veine , 
Qui mefurant fes mots avecque le 

compas , 

Ne vole ni trop haut , ni ne rampe trop 
bas. 

C'a veux-tu l'éprouver cette amitié 
fidcle. 

Ce fonds d'attachement, de refped 6c de 
zélé 

Dont j'ay brûlé toujours pour la Société ? 
Je mourrois pour fa gloire avecque vo- 
lupté. 

Si jamais ma main droite avoit écrit 
contr'elle, 

La main gauche en feroit la vengeance 
cruelle. 

Les JtfHues font feuls Tobjet de mon 
amour 

C'eft d'eux que j'ay reçu la lumière & le 
jour. 

D'éclairer les Mortels eux feuls ont l'a- 
vantage. 

Et comme des Soleils de luire fansnuage* 
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Avec eux feuls j'iroîs affronter mille 
morts, 

La tempête avec eux vaut plus que tous 
les Ports. 

Sages imitateurs & Difcîples d'Ignace, 
Vous portez avec vous la fagelle & la 

grâce : ' - 

L'Evangile & la paix , où vous nous in- 
vitez. 

Reçoivent dans vos mains de nouvelles 
beautez. 

Vous êtes fculs l'honneur &: l'ornement 

des Chaires, 
Et de la vérité les feuls depofitaîres. 
Vous brillez au Japon auffi bien qu'à 

Paris : 

Chez vous font ramalfez tous les plus 

grands Efprits. 
Chez vous feuls on enf '^ne une pura 

doctrine. 

Chez vous feuls on apprend la volonté 

divine. . ^ - 

La fource eft parmy vous de ces coulantes 

eaux. 

Qui jailliifent au ciel : ailleui;: font les 
ruiflbaux. 

Prés des Pères Gaillard , la Rue) ^ j?(?«r- 
dalouc^ 



Tous Orateurs facrés ne font que de la 

bouc, y 
Non3pourme convertir^ &c reformer mes 

mœurs. 

Je ne veux point ouïr d'autres Prédica- 
teurs. 

Voilà 3 cher Jouvancy , les Vers que je 
t'envoye 

Pour marquer mes regrets. Reçois -les 
avec joye. 

F A Y D I T. 

A d'^D I T I O N. 

• En achevant d'mpriwer les Pie- 
ces précédentes , j'ay appris (^uun 
tutoient remords de conscience a faifi 
Monfieur Santeuily& quiUfait 
les rers/nivans , pour fervîr de re~ 
pArationà fon defaveuy a» moins 
le dit-on ainfi dans le monde : ptuf 
À luy à les defavo'ér encor^ at*]ji bien 
que la Lettre qu il a écrite k Mon^ 
fieur le Cure de S^iut Jaques du 
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Haut-pas , dans lac[uelle H proteflê 
qtiil fe relent d'avoir rettaBè les 
Vers quilavoit fait à la gloire de 
Monfieur Arnauld,^ quilhott^ 
nore fa mémoire plus que perfonne^ 
qu'il porte toujours avec luy» 
€omme une Relique , une Lettre^ 
que ce grand Doreur luy avoit 
tréfois éjcritf' 

SANtOLirS POET^ltENS. 

RUmpite perjurium fafpiria , rumpite 
peétus ; 

Tofque, ô pcrpetuis , heu mox damnanda 
tenebris, 

Liimina , fanguineos laciryraamm efFun- 

dite rivos : 
Deleri haud alio polfunt fcelerâ impîa 

flétu. 

Quô me praîcipitem fuior inconfultus 
adegic î 

Arnalâi tumulo infcriptos defendere ver- 
fus " 

Erubui , quos Relligio mihi faiidta , fi, 
defque. 

Et pietas, & ainor veii didarat. Iiuoî 

C 



Hos ego façrilegus Vates, formidine 

Ejuravi amens înfando cannine. Non me 
Confcia mens falfî j non înviolabile facr^e 
Nomen amicitîœ y & capitis reverentia 
chari : 

Non potuit me fama^ pudorque înhibcre 
furentem. 

Et fpiro fceleratus adhuc ! Non terra de- 
hifcit 

Sub pedibus, Hevo nec falmînis igne per- 
emptum 

Tartareas adigît fcelerum Deus ultorad 
umbras ? 

Quanquam ^ heu ! fupplicium vel fu- 
nere triftius ipfo eft, 
Qu2c nunc foUicitos inter mihî vita pa- 
vores 

Ducitur. itger, inops mentis^ meque ipfe ' 
tcnere 

Impatiens, furiis animum ftimulatus acer- 
bis, 

Errabunda fero hue illuc veftigia , diris 
Diftorquens rabida ora modis i tamen uC- 

que fugacem 
Perfequitur fcelus , & mifero otia nulla 

rclinquit, 

Infuper ipfa mihi nodtuque, diuque re- 
curfans 
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Exfomnem , pavidum ArnMi me tcrrcc 
imago. 

Non ille horrifico %allens apparec 
amidu, ■ 

Qualia poft mortem dicunc fîmdachri 
videri, 

Orà fepulchrali fœdatus pulvere , & ater 
Alïiirgens ; fed qualis erat cÙiti fpiritus 
aitus ^ 

Huic rcgeret , retinens antiquum frontis 
honorera. 

Canities vencranda Seni, brève corpus, 
ocingens * 

Majeftas. Placido falgentes lumine yU 
brans 

Leniter in me ociilos , fcelus exprobrarû 
videtiir: 

*» rentetHy 

r« ^,/^^ ^ ^^^^^^ ^^^.^ 

Verbaa cmdcii lacérant mihi vulnere 
pedtiîs. 

Ipfum mud , quod fie terris peregrbu* 



Ore avido bibis y arque odioriim oblivia 
potas : 

Sande Senex , noftrum bonus oblivifcere 
crimen, 

Jamque recantato fias mihi carminé amî- 
cus. 

Ecce pedes reus ante tuos fto fupplice 
vultu, 

Funcreum collo funem y dcxrraque tre- 
mente 

Ardentem geftans (probrofa infignia) taf- 
( dam. 

Inviro nuper calamo quos fcribere mcn- 
- ' dax 

Suftinui Vatcs y ipfo vel fanguine ver- 
fus 

Eluere en cupîo. Vanis terroribus iftos. 
Arque mala fraude extorfir crudelis ami- 
eus. 

Quem non ille dolis etenim potuiffet 
eifdem 

Induere in laqueos^ cùm formidabîle Ma- 
gni 

Objiceret nomen Lodo/ci ? Non ego 
dura 

Exîlia 5 aut triftes obfcurî carcerîs ini> 
bras, 

5a:vam aut pauperiem y mihi quse , fî îm- 
plerereculem 
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Julla , miiiax tacito poitendit cpiftola 
nutu : 

Regalem at timui , quanvis innoxius 
iram. 

Namquc fatebor enim. Ci credam h*ec p<ru- 
ciila Régi 

Carmina difplicuUle : ( loquacibus ifta 
Poëtis 

Sit qiianquam afpera lex ) œterna filentia 
jurem, 

.Contentas tacitos Virtuti exfolvere .ho- 
nores. 

Sed quid ego hxc cantem ? Stiikâ for- 
midine ludor 

Credulus , ArnaldiTm laudari carminé 
noftro 

Scilicet invideat Lodoix î Ea cura quie- 
tum 

Sollicitât ? Belli molem hanc dum fufti- 
net unus : " - 

Dum conjuratas meditatur frangcre vi- 
res 

Europaî , Regum , & violati Numinis 
iiltor : 

Grandiaque invidto fecum fub pedore 
volvit j 

Santolii nugas audit , vel curât , & iftis 
Lufîbus auguftum velit interponere No- 
men ? 

C« «• 
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Ergone priyatas facri fub Nominîs 
umbrâ, 

Placari indociles^ ufque exerccbitîs iras ? 
Nunqiiamne jirnaldHm contra , crudelia 
3ella 

Ceflàbunt ? Rabies nunquam exfaturata 

quiefcet ? 

Non fatis exilii duros tolerafle labores^ 
Obfcuris malè tutum in fedibus3 omnium 
egentem^ 

Et dulcem patriam 3 & châros liquific Pe^ 
natcs> 

Blandaque amicoriim confortia ? Frigida 
numquid 

Ofla viiû 3 cinerefque javat vioîàre fe^ 
pultos ? 

Occidcrit procul hinc : tellus aliéna fc- 
pulchrum 

Polïîdeatj Mânes nunc faltem impunc 
quiefcanr. 

Te pacem ^ Loào'ice y iftam quoque Gallî» 
pofcir. 



LE REPENTIR 

de M. Santcuil, 

Oft TraâuHion du Santolius Pœnitens, 
. en Vers français , p^r rAuthenr 

de la Critique, 

PLeurez , pleurez mes yeux,& fondez- 
vous en eau 
Jufqu'au jour que ma mort me mettant 

au tombeau 
Vous couvrita bien-tôt d'Une nuit éter- 
nelle. 

Rien ne peut expier mon ame criminelle 
De fes honteux forfaits , & de fes faux 
fennens , 

Qu'une fource de pleurs & de gemilfc- 
men^. 

Heureux , fî violente autant que légi- 
time 

Ma douleur fuffifoit pour effacer mon 
crime, . 

Sur le tombeau d'Arnanld, ce célèbre 
Docteur , 

J'avois gravé des Vers , dont j'étois feul 
l'Auteur : 
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C'étoît pour les vertus de ce grand Per- 

. Tonnage 
De mon eftiine ancienne un léger témoi- 
gnage j 

Mais m'étant aperçu que quelques Gens 
puifTans 

En avoient hautement defapprouvé It 
fens y 

J*ay par un déteftable, & perfide parjure 
Fait ferment que c'ctoit une pure impo- 
fture î 

Et même j'ay tâché de faire quelque tort 
Par des Vers outrageans à cet illuftre 
Mort. 

J'^y pouiïe mâr fureur jufqu'à ternir 
fa gloire , 
Jufqu' ( ofe-je le dire ? ) à flétrir fa mé- 
moire : 

Apres cela , Grand Diea, vous tardez 
mon trépas ? 

Jufqu^au fond des enfers vous ne m'a- 
bîmez pas ^ • 

Mais l^'Enfer feroit doux, & la mort fup- 
portable 

Au prix de ces remords, dont mon ame 
^coupable 

Eft toujours bourrelée , & de ce ver van- 
geur y 

Qui mine mon efprit , S>c me ronge la- 
cœur. 



Pour avoir égorgé Glytemneftre fa 
mere > 

Orefte moins que moy fut troublé par 
Megére. 

Mes pieds font chancelans : égarez font 

mes yeux : 
Je porté en moy par tout un Cenfeur 

odieux. 

Le dévorant SoHcy > la noire Intjuîetitdeiy 
Le Trouble affreux me fuit dedans la 
folitude , 

Dans le Cloître , à la Ville, à la cave,- 

au grenier, 
A THotel deCondé a ^ chez "Thierry b, 

chez Rtgmcr 
Tout ce que j'apperçois me reproche 

mon crime y ' 
Et à' Augpiftin me nomme enfmt illegî^ 
tirne. 

J'ay beau cabrioler , contrefaire Arle- 
quin,, 

Sauter , danfer & rire , &: boire de bon 
, vin:. 

^ Oh M. Sa nteuH va fouvent. 
b Son Imprimeur Libraire y oli il tji 
toujours.. 

Oh M. rAbbé Régnier Dejmarejls de 
l"^ Académie^ /on amy* 

C V 



Le Chagrin avec moy fe mêle dans la 
danfe , 

Se cache en mon Aumufle, ôc vient fans 

que j'y penfe. 
Par mes contorfions aux enfans je fais 

peur y ' 
Et je fuis à moi-même un fpedacle 
d'horreur. 

Ce qui faifoit jadis mes plus douces 
délices y 

Me chagrine , m^ennuye , & me fert de 
fupplices. 

Mes aimables oifeaux y autrefois mes 
plaifirs y 

Ont changé leur ramage en de triftes 
foûpirs y 

Leur chant eft languiffant. Leur voix me 

paroit dure > 
Toujours fur le même air de parjHrCy 

parjure. 

Le Fantôme d'Arnanld fans celfe me 
pourfuit^ 

Dans mon lit étendu je le vis l'autre 
^ nuit» 

.( Qui fçait y fi je veillois y ou fi c'étoit 

en fonge ? ) 
'ulrmuld y quoiqu^il en foit y m^objefla 

mon raenfona:e* 
Ch^r amy , me dit-il > mais amy deloyaily 
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Santeuil , ^fic t'ay-je fait ? Qi^a fait le 

Port- Royal? 
Il prononça ces mots fans fiel & fans 

colère , 

Avecque fa clémence Se doacear ordi- 
naire. 

li.n'avoit rien d'affreux , comra' ont les 

Trépalfez ; 
Mais il me parut tel , que dans les ans 

palfez 

On l^a veu dans Paris y joignant fans 
arrogance 

Beaucoup de modeftie à beaucoup de 
fcience. 

Ayant le front ferein , & plein de ma- 
jeftc 3 

Les yeux brillans d'ardeur 8c de viva- 
cité. 

Ces mots furent pour moy deux coups 

de ce tonnerre , 
Dont , pour la fainte Eglife ^ & pour la 

Foy de pierre > 
Jadis il brifa Claude^ &c fur le mcme ton. 
Dont il pulverifa Genève Charenton. 
. Illuftre & faint Vieillard > pardon je 

vous conjure ^ 
Pardon ^ la corde au cou ^ de mon lâche 

parjure > 
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Voîcy y la torche au poing , un pauvrer 
Pénitent , 

Reconnoillanr fa faute , Se vraiment re- 
pentant. 

Si grande qu'elle foit y t\V eft bien'par- 
donnable. 

Héo qui n^auroit tremblé de l'ordre re- 
doutable 

De me congédier hors du Païs Latin y . 
Par Lettre de Cachet à Quimperco-- 
rentin.. 

il eft vray que l*exil > ferme comme vous> 
êtes,. 

Ne vous toucha jamais j mais nous crain- 
tifs Po'cccs-, 

Nous aymons , les pieds chauds , à com- 
pofer.nos vers. 

En repos , fans courir les terres & les 
mers.. 

Encor fi pour l'Exil j'en avois été quittc>. 
A cet. exil pour Vous j'aurois couru 

bien vite i 
Mais on me menaçoit de me mettre en 

prifon r 

Or fi j'étois fermé, je perdrois laraifon. 
Ma débile cervelle en leroit démontée. 
Et nul Horologer ne l'auroit remontée.. 
Chez moy plus de beaux Vers il n'éûc: 
falu chercher 



Je les feroîs plus mal que le pédant D...^ 
De plus on m'alîùroit que fans vin,, 

fans pitance, 
J'auroîs palfé mes jours fans aucune- 

afliftance , 
Et qu'on feroit prefent de tout mon vin 

Baunoîs 

A quelque Molinifte , &c Dodeur Hy- 
bernois. 

Mais 3 raillerie à part , tout haut je le 
confeffe, 

A vôtre gloire. Jlrmnld , fi fort [e m'in- 
terelfe , 

Que rien de tout cela n'auroît eu le pou- 
voir 

De me faire trahir envers Vous moa 
devoir 

Mais on me menaça du courroux formi-- 
dable 

De nôtre Grand Monarq^ue. 0r )e 

fuis incapable y 
De faire jamais rien qui de'plaife à mon 

Roy,. 

A qui je dois l'amour, lè refpedt , 6c la 
foy. 

J^aime à faire des Vers plus qu^aucune 

perfonne , 
( Plus que d'Ergotifer on fe plaît eru 

Sor bonne : ) 



Et je me palfcrois plutoft de pain 8c vin, 
Que d'écrire & limer (quelque beau vers 
Latin. 

Si je fçavois pourtant que par mon Epi- 
gramme, 

J'eufle du G ran d Louis ofFenfé la 

grande ame , 
J'en jure , je mettrois au croc mon vio- 
lon. 

Je barrerois ma veine, & pendrois Apol- 
lon, * 

Mais je ferois bien fot , & bien duppe 
de croire - 

Qae ce grand Roy , qui n'eft rempli que 
de la gloire,. 

Et du foin de donner la paix à l'Univers, 

S'occupe de Santeuil , & qu'il fonge à Tes 
vers. 

Vanger l'honneur de Dieu' , des Rois, 
' - & de l'Eglife , ^ - 

De cent Peuples Liguez confondre l'en- 
treprife ; 

Renverfer les de{feins d'un fier Ufurpa- 
teur, 

C€ft l'unique projet dont s'occupe fon 
cœur» 

Non, nous autres Sçavans ne prenons 
point le change > 



On dit fbuvent > qu^7 fant ^uc le Prince 

Je vange , 

Afin de mieux jouer Ton jeu fous fon 

grand nom ^ 
Et pour plus finement cacher fa paffion. 
Arnanlà ne fçauroit être haï que par 

le vice , 

Et du Manteau royal on couvre fa ma- 
Hce. 

N'aura -t Ml point de fin cet indigne 

courroux ? * 
Jaloux 3 dugrand Arnauld toujours nié- 

direz-vous ? 
N^vites-vous pas contens que cet Homme 
^ fî rare 

Ait terminé fes jours dans un Climat 
barbare. 

Parmi nos ennemis , & dans la pauvreté. 
Errant fans feu, fans lieu, fans Bien, fans 
dienitc ? 

Quoy faut-il violer les droits de la na- 
ture , ^ 

En le perfccutant même en fa fepulture 2 
La froideur de fes os , la glace de fon 
cœur , 

Refroidiront-ils pas vôtre ardente fureur J 

* Tout cecy ]Hfjit k la fin ejî dans Fori^ 
gjnal : le Tradutl^ur nj a aucmic part^ 



(54 

Sera-t" elle pour luy toujours înexprâble?- 
Luy ferez-vous toujours une guerre im- 
placable ? 

Terminez-la , Grand Roy ; finillez leurs 
combats 3 

Et contre PHerefie employez mieux leurs 
bras. 

Cette féconde paix fera moins difficile 
Que celle de la Ligue , & fera plus utile. 

FA Y DIT. 



M L 0 G E F V N E B R E 
de M. Arnauld , cite par M- 
Santeuil dans la> page i^. de 
cette HtJIoire, 

Après tant de fameux combats 
Toujours fuivis de la vidoire, 
\4rn(iulà fuccombe enfin fous la loy du 
trépas , 

Et du lit de la mort pafle au fein de li 
gloire. 
Il reçoit dans l'éternité 
La recompcnfe & la couronne 
Que le Dieu de Vérité donner 
Aux. Martyrs de la Vc rite,. 
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Cet homme tont de^eu lorfqu'îl fabîr 
combatte 

Pour la Foy, pour fon Roy^ pour TEglift 
& pour Dieu -, 
Ce foudre qu^on voyoit abatre 
Le vice &c l^erreur en. tout lieu. 
Qui du bruit de fon nom remplit toute 
la terre y 

Qui convertit T'/^r^w^^ ^ & le Roy d'An- 
gleterre y 

Et confondit Islapiu 3 lorfqu'au mépris 
des Loix , 

Il renverfa le Thrône , & l'efprit des 
Anglois y 

Ce redoutable fléau de Calvin , de Pe- 
lage y 

Et des Pelagicns * déguifez de nôtre âge 
Vivoit comm' un enfant dans la fimpîi- 
cite 5 

Et jamais on ne vid dans la même per- 
fonne 

Parmy tant de Docteurs que produit 
la Sorbonne 

Tant defcience jointe à tant d'humilitc^ 

< 

* Les Arméniens , Sociniensy Pahmtes,, 
Spinofites.. 



pour obfcurcir Téclat d'une fi belle 
vie. 

Et faire quelque tache à fa gloire infinie 
En vain un corps entier de rUniverfité 
Joint ail crédit d'Annat Ton animofité, 
L'Oratoire s'unit aux troupes Jefuiti- 
ques. 

Saint Sulpice fe ligue avec les Héréti- 
ques, 

Malbranche, & Saint Sorlin mélans leurs 
paffions 

Rallemblent contre lu y toutes leurs vi- 
fions : 

Jurieu, Claude, Malet , le Savoyard De- 
ville, 

Amclotte , Meynier , Maimbourg jettent 
leur bile, 

Nicole l'abandonne , & pour combU 
d'ennuy 

Seul le. laifle en Hollande errant & fans 
appuy. 

Rien ne peut ébranler cet homme incom- 
parable, 

La grâce l'ayoit fait comnV elle infur- 
montablc. 

Il combattit pour Elle : Elle vainquit 
pour lu y. 



^7 ' 

M A D K l G A L. 

AU Service à'Arnmlà tout Paris fut 
prie ; 

Aucun ny fut pâr politique. 
Comme lî ce Défunt ctoit un HéretU 
que. 

Racine y qui fut convié, 
Afïifta feul à ce Service. 
LeEletiT n'en foyez pas furpris, 
C^eft le fe il de nos beaux Efprits, 
Qui connolî le mérite , & qui luy rend 
juftice. 

Et qui fait le bien pour le bien 
Sans intcreft, fans artifice. 
Car il n^'eftplus Comédien. * 

* On fçaît ejtitl 4 renoncé au Théâtre 
depuis long temps par m principe de 
Religion. 
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C ONCLVSION. 

DA N s les fîécles futurs ArnauU vi- 
vra, ta gloire, 
£t nos derniers Neveux chériront ta me- 
. loire : 

Car - ParnafTe entier travaille à ton hon- 
neur. 

Santeuil fait des Vers fur ton Cœur, 
Et Te croyant un Saint va faire ton Of- 
fice. 

Racine aflifte à ton Service , 
Et le Satyrique Boileau^ 
Veut qu'on mette fur fon tombeau : 
Cy çiji l'Autheur de la Satyre, 
Qhî tout le genre humain eut pour fon en" 
nemy j. 

Mais tranquile il en fît ejne rtrey. 
Ayant le Grand Arnau ld pourj on intime 
Amy. ^STS"T?.CAM4^n, 

^ Fin de l'Hftoire, & du Recueil.- 
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